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inc'xne et si paroiM on veut lui adresser (les 1une
il détourne adroitemienît le ti.rtit de louang(e po~ur le
faire retomber sui- un autre,

Il eut ses noc-es d'or, en 18 94; Mgr Fabre fit coïn.-
cider. cette fête aivec la) visite pa.qtorle1:. Comme j'

ciivis u vnérbleJubilaire, pour le fliciter ciec
qu'il avait été l'ol~Jet d'une si belle fête, il mie répon-
dit de faà m.ne faire ç-roire (lu on avait fêté Mgcr
seulemient: "Le 5 juillet, écrivît il, gri-til' messe qlue
Je n'ai pu chante_,r par mntîrrmmté à un pied. La veille,
freu d'artifice, Jlnternes chinoises. A midi, banquet
présidé par MF-,Fbre.;z vinut confrères formaient s%î

couronne et c'est tout."
Je ne vois rien dans la Semaine Religieus;e de Mon-

tréal qui relate cette fête qlui pourtanit miérite plus
qîu'une mlenltioni si honorable qu'ellesot

Après plus de (uIrteans, une surdité assez pro,
noncee (,t d'autres inifirmnitéCs inhérentes à~ la vieillessej
le firent soupirer a.près sa, retraite iîîais8 un obstacle

seleaîtdevant lui: il était pauvre.
iMais cette difficulté pouvait s'aplanir; il y eut un

comnpromis: lat Fabrique se chargeait (le lui fournir un
logrement convena-ble et M., le curé achevait de coin-
pl ter une certaine sommne.

Et il eý,sa d'être curé en 1887. Depuis plusieurs
années il disait lai messe chez lui, imais auaaatla.
disait i.l'éls paroissiale puis, commue le Pape, il en-
tendait la messe de M2. le curé, en actioni <le grâües,
puis dans l'après midi il courait, faire sa. visite au
Sa~ ntacrement-il courait pIlutôt qu'il ine miarchaýiit,

Au preier' coup (le clochIe pour avertir 1u on por-'


